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— 
Question Galley Nicolas 2018-CE-192 
Nouveau bitume sur les routes cantonales 

I. Question 

Depuis quelques années, les routes cantonales sont goudronnées avec un nouveau bitume, dit 

« phonoabsorbant ». Si ce geste est bien évidemment très bien perçu par les habitants directement 

touchés, quelques questions sont tout de même à poser. 

1. Comment sont choisis les secteurs ? 

2. Quel est le coût supplémentaire de ce bitume par rapport à un bitume standard ? 

3. Quelle est la durée de vie de ces nouvelles routes ? 

4. Est-il vrai qu’un entretien particulier et onéreux est utile afin de garder l’amélioration phonique 

de ce bitume ? 

5. Pourquoi plusieurs traversées de villages ne sont-elles plus pourvues de lignes de marquage au 

centre de la route ? En temps de pluie et de nuit, ce bitume brille et peut paraître dangereux. 

17 septembre 2018 

II. Réponse du Conseil d’Etat 

Le Conseil d’Etat rappelle que l’assainissement du bruit du réseau routier est une obligation légale 

de chaque propriétaire de routes, à l’échelon national, cantonal et communal, découlant de l’ordon-

nance fédérale sur la protection contre le bruit (OPB). A ce titre, l’Etat de Fribourg, responsable des 

routes cantonales, assainit ses routes pour atténuer le bruit routier. C’est en agissant à la source que 

la lutte contre le bruit routier est la plus efficace, à l’interface entre le pneu et la chaussée. Plusieurs 

solutions sont étudiées pour satisfaire les exigences légales. Le revêtement phonoabsorbant, mis en 

œuvre avec la garantie des entreprises depuis 2011 (les premiers essais sur routes cantonales remon-

tent à 2008), est notamment un moyen très efficace de lutte contre le bruit routier à la source, recon-

nu au niveau national et combinable avec d’autres mesures à la source. 

Le Conseil d’Etat répond de la manière suivante aux questions posées : 

1. Comment sont choisis les secteurs ? 

Les secteurs sur lesquels un revêtement phonoabsorbant est posé sont définis sur la base du cadastre 

du bruit routier ; cela signifie qu’un tel revêtement n’est posé que là où les valeurs limites d’immis-

sion définies dans l’OPB sont dépassées, à l’exception toutefois de certains tronçons où un revête-

ment phonoabsorbant n’est pas adéquat en raison des plus fortes sollicitations comme dans les 
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giratoires, les virages serrés, les fortes pentes, ou en altitude en raison de l’utilisation fréquente des 

chaînes à neige en hiver. Il s’agit donc principalement de tronçons routiers bordés de bâtiments 

sensibles au bruit, en intérieur de localité. Au total, 220 km sur 640 km de routes cantonales doivent 

être revêtus de revêtement phonoabsorbant. A ce jour, environ 110 km de routes cantonales en sont 

pourvus. 

2. Quel est le coût supplémentaire de ce bitume par rapport à un bitume standard ? 

Aujourd’hui, le coût moyen d’un revêtement phonoabsorbant à la pose est équivalent à celui d’un 

revêtement standard. Il s’agit des mêmes agrégats de gravier et des mêmes bitumes, la différence 

réside dans le taux de vide du revêtement obtenu par une courbe granulométrique particulière et un 

compactage bien maîtrisé. En ce qui concerne le coût supplémentaire sur la durée de vie du revê-

tement, on ne dispose actuellement que d’éléments d’analyse partiels (v. réponse à la question 3). 

3. Quelle est la durée de vie de ces nouvelles routes ? 

A ce jour, pour assurer une performance acoustique de -3 dB en fin de vie du revêtement, on postule 

sur une durée de vie de 10 à 15 ans contre 20 ans pour un revêtement standard. Toutefois, la recher-

che en la matière est prometteuse et il semble possible, avec un entretien particulier et de nouvelle 

procédure de reprofilage, que la durée de vie puisse être, à terme, équivalente à celle d’un revête-

ment traditionnel. 

Il est à relever que la couche « phonoabsorbante » n’a qu’une épaisseur que de 3 à 4 cm. En fin de 

vie, il suffit de remplacer cette couche, sans toucher aux couches inférieures de revêtement bitu-

mineux dont l’épaisseur peut varier entre 14–19 cm. 

4. Est-il vrai qu’un entretien particulier et onéreux est utile afin de garder l’amélioration 

phonique de ce bitume ? 

Pour maintenir et prolonger la performance acoustique des revêtements phonoabsorbants, il est 

important qu’ils ne soient pas encrassés par de la boue ou autres résidus. Dès lors, des mesures de 

nettoyage particulières sont nécessaires. A cet effet, comme annoncé par communiqué de presse le 

18 avril 2018, la nouvelle balayeuse que le Service des ponts et chaussées a acquise dans le cadre 

du renouvellement de ses engins permet un nettoyage avec une forte capacité d’aspiration de l’eau 

chargée des saletés de la route. Le coût de la machine est certes plus élevé à l’achat, mais les coûts 

d’exploitation restent identiques à un nettoyage normal. Cette nouvelle machine permet également 

de prolonger de la durée de vie des revêtements phonoabsorbants, ce qui compense largement le 

coût d’achat supplémentaire. 

5. Pourquoi plusieurs traversées de villages ne sont-elles plus pourvues de lignes de marquage au 

centre de la route ? En temps de pluie et de nuit, ce bitume brille et peut paraître dangereux. 

D’une manière générale, sur les tronçons limités à 50 km/h en intérieur de localité, lorsque la route 

est éclairée, l’absence de marquage participe à la modération de vitesse en atténuant l’effet 

« routier » de l’aménagement. L’effet de la brillance observé est dû au jeune âge du revêtement 

phonoabsorbant, effet qui s’atténue avec le temps. 
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